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Qu’est-ce que je ferais sans vous?

Merci à Boomerang jeunesse de me faire confiance en publiant cette série qui est si précieuse à mes yeux. Danielle et Manon, vous êtes bien plus que des éditrices, vous êtes des modèles à suivre. Un merci spécial aux correctrices qui ont la lourde tâche de composer avec mes tournures de phrases qui font souvent rager. Merci à Julie Deschênes, cette sympathique graphiste qui a su si bien illustrer en une image ce qui se passe à l’intérieur de ce roman. Merci à Caroline Lafrance qui travaille un peu dans l’ombre, mais qui s’acquitte pourtant de tâches essentielles pour la vie de mes romans.

À nouveau, merci à vous, mes lecteurs, de prendre le temps de me lire et de m’écrire afin de me faire connaître vos impressions sur les enquêtes de Kelly. Ces petits messages sont une source de bonheur pour moi; ils me touchent tellement.

Merci aux deux personnes de ma vie que je n’ai plus à nommer. Sans vous, je ne pourrais jamais faire ce travail. Merci de votre présence à mes côtés.

Sylvie G.


AVANT-PROPOS

Chers lecteurs,

La série «Kelly McDade» m’a été inspirée par mon travail avec les jeunes dans les écoles. J’ai voulu écrire des récits qui ressemblent aux adolescents et dans lesquels ils peuvent se retrouver. J’espère que les aventures de Kelly McDade vous plairont et que vous aurez autant de plaisir à lire ce roman que moi j’en ai eu à l’écrire. Si vous désirez connaître des détails sur la suite de la série ou si vous souhaitez me faire part de vos commentaires, venez me retrouver ici:

www.facebook.com/sylviegauteurepageofficielle

Sylvie G.


PROLOGUE

J’ai beau ouvrir les yeux, je n’arrive pas à voir l’endroit où je suis. Lorsque je soulève la tête pour me redresser, je me heurte le front. Je sens un bout de tissu sur mes yeux. Je le retire, mais ne vois quand même que du noir. Je sens des vibrations sous moi et je comprends que je suis dans un véhicule. Pourtant, je n’ai aucun souvenir de la manière dont j’y suis arrivée. Je bouge le bras pour examiner l’espace restreint dans lequel je me trouve, mais je peux à peine remuer. C’est impossible, la sensation est la même que si j’étais confinée dans une boîte.

Un cercueil?

Je chasse aussitôt cette idée absurde. N’empêche, je me sens coincée et la panique me gagne. Je sens quelque chose de lourd sur mes jambes. Je tripote un peu et je réalise que je ne suis pas seule. Quelqu’un d’autre est couché sur moi. Le corps de cette personne, homme ou femme, je l’ignore, est inerte. Toutes les hypothèses qui traversent mon esprit ne m’éclairent en rien sur ce qui se passe. J’entends des crissements de pneus et le bruit d’un moteur qui rage.

Un coffre de voiture… peut-être?

Ça me paraît impossible. J’ignore où je suis et qui m’y garde prisonnière, mais c’est plus fort que moi, les pensées se bousculent dans ma tête. Plus je respire pour me calmer, plus je manque d’air. Malgré tout, je tapote doucement le corps qui bouge au rythme des secousses du véhicule qui accélère. La personne demeure inanimée pendant que mes doigts s’attardent sur ce qui ressemble à des cheveux.

— Hey oh! Monsieur? je chuchote à l’individu appuyé contre moi.

Je ne sais pas si c’est vraiment une chevelure, mais si c’est le cas, ça ne ressemble pas à celle d’une femme. D’ailleurs, ce corps semble beaucoup trop musclé et lourd pour être féminin. Je porte ma main à mon front, qui fait mal. Mes doigts glissent sur un liquide visqueux. Je porte ma main vers mon nez. Aucune odeur particulière. Je ne sens pas de plaie ouverte, pourtant j’ai l’impression que ce liquide est du sang.

Peut-être est-ce le sang du type à côté de moi?

Je déteste être prisonnière de cet endroit sombre.

Faites que Derek me cherche… Et me trouve…

J’effleure le bracelet qu’il m’a offert et une larme s’échappe de mes yeux.

Et si je ne le voyais plus… jamais?

Ma gorge se noue. Ma respiration s’accélère. J’ai du mal à trouver mon souffle. J’étouffe.

Maman!

C’est au tour de mon cœur de se serrer.

Ma mère se chargera de me retrouver…

Les sanglots m’étranglent. En quelques secondes, les larmes se répandent sur mes joues.

Comment j’ai pu me retrouver ici? Comment, encore une fois, je peux me retrouver en danger?

Le bruit du moteur cesse soudain. Mon cœur bat si fort que je n’entends plus rien. Puis le souvenir d’être au centre commercial refait surface et tout me revient. Mes pulsations s’accélèrent et ma panique s’intensifie. Je plaque ma main sur ma bouche pour étouffer les sanglots que je n’arrive plus à contrôler. Les images de toutes ces filles mortes après avoir été violées se bousculent dans ma tête. Je crie. Je hurle. Je pleure. Je pleure tellement que les sons ne franchissent pas mes lèvres…


1

Après toutes ces années passées derrière les murs de Williamson, nous y sommes enfin. Ce bal des finissants, mes amies et moi, on en rêve depuis le jour où nous avons mis les pieds dans cette école. C’est comme des princes et princesses arrivant au château qu’on fait notre entrée dans la grande salle; en fait, le gymnase de l’école. Nos cavaliers se tiennent à nos côtés pendant que le corps professoral ainsi que tous les employés du collège Williamson forment une gigantesque haie d’honneur pour nous accueillir. Sous leurs applaudissements, nous marchons en observant les sourires de toutes ces personnes qu’on a côtoyées pendant cinq années. Certaines avec qui j’ai créé des liens chaleureux et qui vont sincèrement me manquer. D’autres pour qui je ressens un soudain pincement au cœur de les avoir un peu critiquées.

— À quoi tu penses? chuchote Derek dans mon oreille tout en continuant de tenir fermement ma main.

— Qu’ils vont me manquer.

À ces mots, monsieur Austin, mon prof d’histoire, s’avance vers moi.

— Toutes mes félicitations, Kelly!

— Je vais m’ennuyer de vous, monsieur Austin.

— Menteuse! rigole mon enseignant.

— J’ai dit que j’allais m’ennuyer de vous, pas du cours d’histoire.

Je l’entends rire pendant que je m’éloigne.

C’est monsieur Michael, mon nouveau beau-père, qui se tient au bout de cette haie qui s’achève. Eh oui, après tout ce temps à vivre en deuil de mon défunt père, ma mère a finalement ouvert son cœur à un homme. Pas n’importe qui: monsieur Michael Smith, mon ancien professeur d’éducation physique, récemment devenu directeur de l’école. Il est le plus beau, le plus gentil et le plus chouette des beaux-pères qu’une fille puisse espérer. C’est lui qui m’offre mon cocktail de bienvenue. Il me gratifie d’un gentil clin d’œil, après quoi je pivote pour mieux observer les élèves qui m’entourent.

J’éprouve un brin de tristesse. Je ne verrai plus certains d’entre eux, puisqu’ils partent étudier dans une ville voisine ou à l’étranger. En regardant Jasmine qui s’approche avec Justin, je réfléchis à cette dernière année au secondaire et aux événements qui les ont finalement unis. Bientôt, tous deux vont partir pour Québec où ils vont étudier. Je vais m’ennuyer d’elle. Même si Jasmine restera une amie, je sais que cette soirée est l’une des dernières qui sera vécue avec une proximité aussi importante avant longtemps. La fin du secondaire constitue aussi le début de nos vies dans des directions opposées.

Je détourne mon attention de Jasmine pour la porter sur Jason et Alex qui sont déjà en train de danser. Sans tenir compte du single de Pitbull diffusé par les haut-parleurs, ils valsent à travers la grande salle et menacent de faire tomber les gens sur leur passage. Cette image me plaît. Alex, elle, sera près de moi pour les années à venir et elle incarnera mon ancrage à cette vie de collégienne qui s’achève. Bien qu’elle poursuive ses études en arts visuels et moi dans le domaine de la psychologie, on va tout de même fréquenter la même institution scolaire. Ses folies vont continuer d’embellir les journées plus tristes.

— Oh, oh! je chuchote à Derek en les voyant s’approcher à grande vitesse vers nous.

— Oh, oh! répète-t-il en rigolant.

En quelques secondes, je m’éloigne de Derek à vive allure. Jason m’entraîne avec lui à l’autre extrémité de la salle en me faisant tournoyer. Quand j’observe Derek, je le vois sourire à Alex qui l’a séquestré au moment où Jason m’a arraché de ses bras.

— Alors, beauté, tu t’amuses? me demande ce dernier. Moi, je m’amuse comme un fou, poursuit-il sans même me laisser répondre. Et ces canapés sont délicieux!

— Je suis heureuse que tu sois ici, Jason.

— Pas autant que moi!

— Ce que je veux dire, c’est que je suis contente que tu accompagnes Alex.

En guise de réponse, Jason me fait un de ses sourires en coin qui font craquer toutes les filles. Ça crève les yeux qu’Alex et lui s’aiment. Ensemble, ils s’amusent comme des fous et ils ont des étincelles dans les iris quand ils se regardent. Pourtant, leur relation reste amicale. Ça m’étonne et me déçoit aussi… mais Derek ne cesse de me dire que ça ne me regarde pas. Je suppose qu’il a raison. Au moins, même si mon amie l’a fait à la dernière minute, elle l’a quand même invité pour cette soirée. Il était temps. À un certain moment, j’ai cru que Jason allait lui-même inviter Alex à son propre bal, tant il mourait d’envie de venir.

— Tu me promets de bien t’occuper d’Alex pendant mon absence?

Je suis devenue depuis peu coach pour les nouvelles gymnastes en herbe de mon club de gym. Et j’ai le privilège de participer au camp d’été Gym Pro à titre d’aide-entraîneuse pour la saison estivale. Je serai donc à Québec pour presque tout l’été.

— Si tu y tiens, je veux bien me sacrifier pour te faire plaisir, rétorque Jason.

Pff! Quel sacrifice de passer du temps avec une fille dont tu es amoureux!

— Je promets aussi de dissuader Derek de s’enlever la vie quand il n’arrivera plus à respirer parce que tu lui manques trop.

— Merci, Jason, c’est vraiment généreux de ta part, je dis en lui plantant un coude dans les côtes.

— Bah! Quelqu’un doit bien se charger du sale boulot! fait-il en me remettant aux bras de Derek au moment où le rythme change pour devenir plus lent.

Quand je me tourne vers mon cavalier, ses belles prunelles vertes qui brillent sous les reflets des lumières me fixent. Derek est sublime dans son smoking qui paraît avoir été taillé sur mesure. Jamais, même dans mes rêves les plus fous, je n’aurais osé espérer être accompagnée d’un gars comme lui pour mon bal.

J’agrippe sa main et m’empresse de me blottir contre lui. Sans parler, il retire un serpentin que Jason a placé sur ma tête et dépose un petit baiser sur le bout de mon nez. Silencieuse moi aussi, je ferme les yeux pour mieux respirer son parfum. Je veux m’imprégner de cette odeur pour me la rappeler chaque soir avant de m’endormir quand je serai au camp dans quelques jours. Il attrape une de mes mains qui est cadenassée à son dos et la porte à ses lèvres pour l’embrasser. Entre son baiser et ses doigts qui effleurent ma nuque, je me laisse porter par ses légers chuchotis. C’est à ce moment que l’énorme filet de ballons aux couleurs du collège est relâché. Je lève la tête pour observer cette pluie colorée qui tombe sur nous. C’est tellement beau. Magique.
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Cette soirée dépasse toutes mes espérances. Le DJ est génial, la nourriture est parfaite et la décoration de la salle est surréaliste. Tout est chic et impeccable. Les filles et moi, on s’amuse à se souvenir d’anecdotes que nous laisserons bientôt entre ces murs. On a vécu tellement de choses, ici!

— Non, mais, vous réalisez, les filles? lance Jasmine. C’est fini!

Jasmine et Alex me regardent en souriant. Pourtant, moi, je me sens un peu triste. Mélancolique, plutôt. Je pense à mon père qui aurait pu être ici. Qui aurait dû être ici.

— C’est quoi cette tête d’enterrement? questionne Alex tout en replaçant son bustier en plongeant sa main directement entre ses deux seins.

Ce qui me soutire un rire. Malgré tout, mon amie insiste.

— C’est vrai. C’est une fête, ce soir. Pourquoi tu ne parais pas plus heureuse?

— Qu’est-ce que tu racontes? Je suis très heureuse!

— Alors, tu devrais le dire à ton visage.

J’hésite un peu à parler de mon père. Si je le fais, je vais me mettre à pleurer.

— C’est juste qu’on va être séparées, j’explique en me tournant vers Jasmine.

— Arrête! Je m’en vais juste à Québec, pas en Chine.

Malgré les paroles de Jasmine, je vois ses yeux se mouiller. Pour elle, ce sera plus difficile, elle n’aura que Justin en attendant de se faire d’autres amis.

— Bon! Ça y est, largue Alex en levant ses deux bras au ciel avant de les laisser tomber. Deux déprimées pour le prix d’une!

Ça nous fait rigoler à travers nos sanglots. On se retourne aussitôt vers un grand miroir pour s’assurer que notre maquillage n’est pas ruiné. Côte à côte, nous fixons nos reflets. J’ai du mal à nous reconnaître. Nous avons plus l’allure de vedettes d’Hollywood que celle des adolescentes bien ordinaires que nous sommes. Une réflexion d’Alex me ramène vite dans le gymnase de l’école.

— Vous ne trouvez pas qu’on ressemble à un trio de Skittles?

— Quoi? fait Jasmine en retroussant son nez.

— Regardez-nous, insiste-t-elle.

Jasmine porte une robe verte, Alex une bleue, alors que la mienne est rose corail. Je me trouvais plutôt élégante, mais là, vu sous cet angle, le chic vient de foutre le camp.

— Venez, on va prendre l’air, je suggère aux filles en me dirigeant vers l’extérieur de la salle.

Alors qu’on arrive dehors, des crissements de pneus et les cris de types qui font la fête attirent immédiatement notre attention.

Ils sont complètement fous!

Deux voitures sport roulent à toute vitesse, pendant que, sur chacune d’elles, il y a un gars qui se tient debout.

— Ils sont cinglés, ils vont se tuer! s’exclame Jasmine.

Le temps de traverser à toute allure le stationnement du collège, les gars réintègrent l’intérieur des véhicules et partent en hurlant par les vitres ouvertes. On ne connaît ni ces individus ni leurs véhicules, tous deux de couleur flamboyante. Ces voitures n’appartiennent certainement pas à des élèves de Williamson, parce qu’on les aurait aperçues avant. De marques que je ne reconnais pas, l’une est orange alors que l’autre est turquoise. Impossible de les manquer!

Alors qu’on les croyait disparues pour de bon, la voiture turquoise revient aussi vite qu’elle était partie et dépose une fille. Aussitôt sortie, c’est presque au pas de course qu’elle rejoint ses amies.

— Vous avez vu ce que faisaient ces types? Il faut être suicidaire pour risquer sa vie comme ça, commente Jasmine.

— J’ai vu au bulletin de nouvelles qu’un gars s’était tué de cette manière, dernièrement. Il y a un nom pour cette activité, mais je l’ai oublié… car surfing ou quelque chose du genre, explique Alex.

— Oui. J’ai entendu Derek et Jason en parler récemment.

Je dois pratiquement crier pour être entendue, car la musique qui joue dans la radio de l’auto est trop forte. C’est Dangerous de Sam Martin et David Guetta.

Plutôt de circonstances!

Pendant que nous discutons de la scène à laquelle on vient d’assister, comme la plupart des élèves présents, d’ailleurs, on s’approche de la passagère sortie du véhicule conduit par un de ces cow-boys urbains. Elle doit être une nouvelle venue, parce qu’aucune d’entre nous n’a de souvenir de l’avoir vue auparavant. Quoique la plupart des gens sont méconnaissables ce soir en raison de leurs vêtements chics…

— En tout cas, on dirait qu’elle, elle n’a pas trop apprécié sa balade, remarque Alex en chuchotant.

Elle a raison: la fille, qui parle à toute vitesse, a les yeux aussi gros que sa tête. Elle paraît encore stressée. Nous sommes toujours en train de parler d’eux quand les gars viennent interrompre notre conversation pour nous annoncer que le dessert va être servi.

— Non, mais, ils sont où les policiers quand on en a besoin! lâche Alex en les apercevant.

Derek fronce les sourcils, l’air de ne pas comprendre. Je lui relate alors la scène dont nous avons été témoins, pendant que nous regagnons nos places.
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Attablés, nous sommes en train de nous sucrer la dent quand le bruit d’éclats de verre nous fait tous sursauter. Les gens cessent de parler et se retournent vers une table où un gars et une fille se disputent. Ils sont trop loin pour que j’entende le contenu de leur conversation, mais la gestuelle m’indique clairement que la fille est très en colère et que le garçon semble s’en moquer.

— Elle n’a pas l’air d’humeur à faire la fête! commente Jason.

— Pourtant, elle est très bien accompagnée, murmure Alex à mon oreille en jouant du sourcil.

Elle a raison: le gars avec elle est séduisant. Il est un peu loin pour que je puisse bien distinguer les traits de son visage, mais sa mâchoire carrée ressemble à celle d’un mannequin. L’habit qu’il porte est superbe et ses cheveux châtains en bataille lui donnent une allure hyper branchée. Un enseignant s’approche d’eux pour rétablir le calme. Avant qu’il y parvienne, l’adolescente en furie lance le contenu de son verre au visage de son cavalier.

— Oh my God! Tu as vu ça? me demande Alex, même si elle sait très bien que j’ai les yeux braqués sur eux.

Monsieur Michael se lève pour aller offrir du renfort à l’enseignant. Je retiens légèrement mon souffle en souhaitant que ça ne dégénère pas. Je ne suis pas la seule. Si ce n’était la musique de fond, je suis certaine qu’on pourrait entendre une mouche voler. Tout le monde est silencieux et assis sur le bout de son siège. La fille paraît enragée; elle hurle des injures au gars, alors que lui sourit à pleines dents. Il prend une serviette de table pour se sécher, puis la dépose calmement sur sa chaise. Il tourne les talons et se dirige lentement vers la sortie sans lui accorder un regard de plus.

— Quel sale caractère! observe Jason.

— Ne juge pas, on ne sait pas ce qu’il lui a dit, la défend Jasmine.

— C’est vrai, on ne devrait jamais juger avant de connaître, renchérit ma mère en jetant des yeux mi-désapprobateurs, mi-moqueurs sur Jason.

— J’avoue, il lui a peut-être dit qu’elle avait grossi, rétorque-t-il en refermant un œil taquin.

Ma mère lui tape gentiment la cuisse en rigolant.

— En tout cas, moi, je trouve que le type a très bien réagi, poursuit Jason pour nous narguer. Je trouve que cette fille est effrontée d’oser lui lancer sa boisson à la figure pour quelques mots. Je ne pense pas que je serais resté aussi calme.

Derek pince les lèvres pour éviter de rire.

— Tu veux qu’on essaie? plaisante Alex en brandissant son verre devant les yeux de Jason.

Je sais que notre ami essaie d’alléger l’atmosphère, mais je ne peux pas m’empêcher d’être triste pour ce couple. Pour elle en particulier. J’ignore ce qui est à l’origine de leur dispute, mais la fille aura cette scène comme souvenir de son bal des finissants. C’est plutôt moche.

Après la remise des diplômes et la prise de photos dans le grand hall, ma mère suggère aux parents d’Alex et de Jasmine de se rendre à la maison pour une baignade de fin de soirée. Même si cette invitation est une surprise tant pour mes amis que pour moi, elle est accueillie avec enthousiasme par tout le monde.
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Il est près de 2 h du matin et les parents de mes amis sont tous partis lorsque la sonnerie du portable de ma mère résonne. On se doute bien qu’à cette heure, ce n’est pas une bonne nouvelle. J’ignore la raison de cet appel, mais c’est assez important pour qu’elle juge bon d’en discuter avec Jason et Derek. Pendant ce temps, Alex et moi escortons Justin et Jasmine vers le stationnement. Quand on revient dans le jardin, ma mère annonce qu’elle doit partir pour le travail. Je suis heureuse d’apprendre que Derek ne doit pas l’accompagner. Ma mère l’a peut-être épargné pour ne pas gâcher ma soirée spéciale.

Derek et Jason sont près du foyer extérieur. Je suis donc seule avec Alex dans la maison.

— Cette soirée était parfaite! je lance à mon amie qui est sur la pointe des pieds pour attraper des couvertures dans la lingerie.

— Presque.

— Presque?

— Elle le sera quand Jason m’aura embrassée.

Oh! Petit changement dans l’air…

Alex affiche un sourire lascif. Je jette un coup d’œil par la fenêtre pour m’assurer que les gars n’arrivent pas.

— Comment tu comptes t’y prendre?

— Peut-être que je pourrais tendre la bouche comme ça, rigole Alex, en formant un baiser avec ses lèvres.

Elle penche la tête, puis sort la langue en fermant les yeux. Et c’est à ce moment que Jason choisit de faire son apparition sur le seuil de la porte. Il observe Alex simuler une séance de langoureux baiser avec l’air.

— Alex! je marmonne à travers mon sourire figé.

Je me racle la gorge en espérant l’aviser qu’elle se ridiculise. Rien à faire, Alex est envoûtée par son fantasme.

— Est-ce que je peux en avoir un, moi aussi? demande Jason en ouvrant la porte menant au jardin.

Mon amie sursaute et se met à rire. Pour ma part, être surprise dans cette position m’aurait humiliée pour le restant de ma vie, mais pas Alex. Elle se dirige vers Jason en tendant les bras et lui répond en prenant un accent sexy tout en exagérant ses mouvements comme on le fait au théâtre.

— Embrassez-moi, monsieur Stewart!

Jason, ne reculant devant rien, surtout pas un baiser d’Alex, attrape mon amie par la taille, la fait basculer à la renverse, approche son visage du sien et lui chuchote si doucement que j’ai du mal à entendre:

— Vos désirs sont des ordres, mademoiselle Gordon.

Puis, il pose ses lèvres sur les siennes.

Oh my God!

Je suis bouche bée. J’observe la scène qui se déroule sous mes yeux: je crois rêver. Ce baiser qui me semble beaucoup plus réel qu’au théâtre ne paraît pas vouloir s’achever. C’est Derek, en frappant dans la vitre, qui l’interrompt et qui me fait échapper le sac de guimauves que je tenais. Pendant que Jason dépose doucement mon amie, Derek ouvre la porte.

— Je sirote ma bière seul près du feu ou vous venez me rejoindre?

— J’arrive! je m’empresse de répondre, un peu soulagée que quelqu’un vienne me délivrer du rôle de spectatrice de cette scène trop intime qui me met mal à l’aise.

Derek remarque mon inconfort. Il jette un œil en direction de mes amis et capte l’atmosphère étrange.

— Est-ce que j’ai manqué quelque chose?

— Pas du tout! On fait du théâtre, rétorque Jason en riant.

Alex s’esclaffe et lui emboîte le pas vers la sortie. Elle agrippe les couvertures, et moi les guimauves.

Étendue entre les jambes de Derek, je fais griller les guimauves qu’il me tend. Jason est le préposé d’Alex. Pendant le restant de la nuit, nous parlons peu. Nos yeux sont rivés soit sur le feu, soit sur le ciel étoilé. La lune est pleine et très brillante. J’observe Jason et Alex pendant que je me laisse caresser les cheveux par Derek. Le mouvement de ses doigts et ses bisous sur ma tête se font plus rares. J’ai l’impression que lui aussi s’endort peu à peu.
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Quand la fraîcheur du matin m’effleure la joue et que j’ouvre les yeux, Jason et Alex sont toujours là devant moi. Lui faisant dos, Alex tient les bras de Jason qui l’entourent. La scène me fait sourire. Moi, je suis dans une position un peu différente. Toujours couchée entre les jambes de Derek, qui a fait descendre le dossier de la chaise, j’ai maintenant le visage enfoui dans le creux de son aisselle.

— Bonjour, chuchote-t-il à mon oreille.

Je soulève la tête pour lui sourire. Il m’embrasse le bout du nez et me pointe nos amis. Alex ouvre les yeux et comprend rapidement la position dans laquelle elle se trouve. Jason ouvre les paupières à ce moment.

— Oups! dit Jason.

— Oups! répète Alex.

Jason écarte les bras pour libérer mon amie de son étreinte. Alex hésite un moment, puis se déplace pour s’éloigner de celui qui l’a enlacée toute la nuit.

— Merci de m’avoir gardée au chaud, monsieur Stewart, murmure-t-elle en s’étirant.

— Bof! Je n’ai pas de mérite, j’essayais juste de me réchauffer, riposte-t-il en se frottant vigoureusement les cheveux comme pour reprendre ses esprits.

Quels imbéciles!

Nous déjeunons ensemble assez rapidement, car les gars doivent partir tôt pour se rendre au travail. Ma mère n’est toujours pas rentrée, mais Derek a reçu un message. Elle a une nouvelle enquête à leur confier.


2

Le jour du départ est arrivé. Je suis prête. Mes valises sont chargées dans la Cabriolet. Assise sur ma voiture, je me laisse caresser le visage par un vent chaud en cette journée d’été que je savoure en attendant Derek. Malgré mes yeux clos, je peux bien visualiser le match de basketball des quelques jeunes garçons de la rue.

Alex et Jasmine sont passées me voir un peu plus tôt. Ma mère a pleuré le départ de sa fille unique; ce sera notre plus long séjour séparées jusqu’à maintenant. Il ne reste plus que le déchirant baiser d’au revoir de mon petit ami avant de prendre la route qui me mènera jusqu’à Québec.

Mes pensées vagabondent au rythme de mon imagination. Je connais assez bien le fonctionnement de ce camp d’été pour y avoir séjourné quand j’étais plus jeune. Par contre, chacune de mes visites était à titre de participante et jamais elle n’avait duré plus de deux semaines. On m’a dit que le camp Gym Pro a tellement gagné en popularité que les lieux ont maintenant toutes les allures d’un mini village d’athlètes. Je suis vraiment excitée d’avoir la chance d’y passer mon été.

Bip! Bip!

C’est le klaxon du VUS de Derek. Il porte un tee-shirt blanc qui moule son corps et un jean délavé. Son teint basané et ses cheveux presque noirs amplifient la blancheur de son sourire. J’emmagasine des clichés de lui pendant que c’est encore le moment.

— Allô! je souffle en me laissant soulever.

— Salut! murmure-t-il près de mon oreille avant de m’embrasser. Tu crois qu’ils auraient besoin d’un policier pour veiller sur les jeunes femmes là-bas?

Pendant un instant, je me permets de rêver à cette idée farfelue, mais la sonnerie de son téléphone me ramène vite à la réalité. Ses lèvres quittent les miennes. Derek examine l’afficheur pour y découvrir que l’appel vient de Jason. Il lève les yeux au ciel.

— Tu me déranges, Jay.

Malgré son ton, Derek sourit en me remettant son portable.

— Salut, Kelly! Ce qu’il est drôle. C’est sûr que je le dérange, c’était le but de mon appel! Sinon, je t’aurais appelée sur ton téléphone.

Je souris en l’écoutant, mais Derek, lui, balance la tête.

— Je voulais juste te dire que si tu t’ennuies trop de moi pendant ton séjour, tu peux m’écrire. Je trouverai du temps pour te répondre, même si c’est sûr que j’aurai mieux à faire.

Même si son but est de me faire rigoler, il n’en demeure pas moins qu’il a raison; Jason va réellement me manquer.

Après avoir décrété un de nos nombreux baisers comme étant vraiment le dernier, je monte dans ma voiture. Et, après un dernier sourire, je pars sous le regard de Derek qui reste debout dans l’entrée jusqu’à ce que je sois hors de vue.

La route d’une durée de près de trois heures me paraît plus courte que d’habitude. Probablement en raison du ciel bleu et du soleil radieux qui m’accompagne. Je tente de syntoniser une station qui diffuserait un rythme qui pourrait me plaire, mais je suis contrainte d’écouter les bulletins de circulation et d’informations qui marquent l’heure. Comme d’habitude, que des mauvaises nouvelles! L’une d’entre elles attire mon attention. Un joggeur a fait la découverte du corps d’une jeune fille près d’un boisé. Elle a été laissée nue à cet endroit après avoir été violée. L’enquête n’étant pas amorcée, aucun détail n’est donné. Selon le bulletin, cet événement a eu lieu dans ma région, en banlieue de Montréal. La victime a été identifiée, mais son nom ne m’est pas familier. Je songe un moment au fait que ce meurtre est peut-être la raison de l’appel que ma mère a reçu. C’est possiblement aussi l’enquête dont Derek et Jason sont responsables.
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Quand je découvre le stationnement du camp de gymnastique, je suis surprise d’apercevoir des installations sophistiquées. C’est vrai que ça a beaucoup changé. Je suis l’une des premières à arriver, mais l’endroit est déjà très animé. La musique rythmée que je peux entendre même si je ne suis pas encore sur le site fait monter mon excitation d’un cran. J’ai du mal à croire que je passerai l’été ici et que je serai payée pour faire de la gymnastique dans cette atmosphère festive.

Suivie de mes bagages, je traverse le long stationnement où je remarque une fille chargée comme un mulet se battre avec le coffre arrière de sa voiture. Je cours vers elle.

— Laisse-moi t’aider!

La fille brune se retourne pour voir qui vient vers elle, puis cède sous le poids de ses valises. Elle tombe assise sur un sac.

— Que je suis maladroite!

Bienvenue dans le club!

Elle relève la tête et me dévisage, l’air découragé.

— Et dire que la majorité de nos vêtements sont des maillots de gymnastique! On a de la chance de ne pas être venues faire du ski alpin.

Son regard est mi-confus, mi-amusé par ce que je viens de dire.

— Salut! Je m’appelle Kelly, j’annonce en présentant ma main.

La fille au teint un peu plus basané que le mien observe ma main et semble hésiter à la prendre. Après un délai qui m’apparaît interminable, elle la saisit d’abord du bout des doigts, puis l’empoigne plus fermement. Je la tire pour l’aider à se relever.

— Et moi Vanessa, finit-elle par dire en fouillant dans son sac qu’elle porte en bandoulière pour en sortir une serviette humide.

Elle l’utilise pour se frotter la main que je viens de toucher.

Ah bon!

Je ne suis pas certaine de quelle manière je dois interpréter son geste. Soit elle est dédaigneuse, soit je suis vraiment repoussante. Un léger inconfort s’installe, tandis qu’elle termine d’observer l’intérieur de sa main, comme si elle était à la recherche d’un microbe que j’aurais pu lui transmettre. Je m’apprête à inspecter ma paume pour en vérifier la propreté, quand elle lève la tête. Ses yeux d’un brun très foncé sont très beaux et sa peau presque sans défaut est magnifique. Elle est petite et mince. Malgré ses bras musclés par la gymnastique, elle semble fragile.

— Il paraît que c’est génial, ici, lance-t-elle soudainement.

— Oui, ça l’est. En fait, les dernières fois que j’y suis venue c’était en tant que participante. C’était bien. Il y a déjà un bon moment de ça et je pense que ça a beaucoup changé depuis, pour le mieux, je crois.

— En tant que participante? Est-ce que tu es entraîneuse?

— Assistante. Et toi?

— Même chose, mais c’est la première fois que je viens ici. Je ne suis pas de la région, je viens d’arriver, explique-t-elle en commençant à marcher.

— Tu habites où? je demande en lui emboîtant le pas.

— J’arrive de la Côte-Nord, mais je viens d’emménager à Montréal pour étudier en psychologie.

— Vraiment! Quel cégep?

— Stony Brook College.

— Tu plaisantes?

Elle fronce ses beaux sourcils parfaitement épilés.

— Je commence ma première année en sciences humaines, profil psychologie à Stony en septembre.

Wow! Quelle coïncidence!

Nous marchons vers le village sportif en placotant des ateliers formatifs qui nous attendent pour les deux prochaines journées. Une guide hyper exubérante nous accueille. Elle nous remet des tonnes de documents à lire avant le lendemain matin, en plus de nos horaires, nos clés et un itinéraire pour nous rendre à nos chambres respectives. Après ça, Vanessa et moi convenons de nous doucher et de nous retrouver dans le hall d’entrée de la cafétéria à 16 h 45.
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Vanessa est déjà là lorsque j’arrive à l’entrée de la café. Ses cheveux noués en chignon et lissés sur le devant lui donnent une allure soignée et sérieuse. J’ai d’ailleurs un court moment d’inconfort en pensant à ma coiffure négligée. Fidèle à moi-même, je n’ai mis que très peu de temps à me peigner. Aucun temps, pour dire vrai.

— Salut, Kelly! Tu es ponctuelle: il est 16 h 44 exactement.

Ce premier souper en compagnie de Vanessa est agréable. Notre discussion m’apprend qu’à part la gymnastique et le désir de devenir psychologue, on a beaucoup d’autres champs d’intérêt en commun. Nos personnalités sont très différentes, mais je devine déjà une belle amitié en vue. Vanessa me questionne sur ce que je connais des origines de cet endroit.

— Il paraît que le principal actionnaire du camp est un riche homme d’affaires.

Je finis de mâcher en observant ma nouvelle amie replacer ses ustensiles sans cesse avant de continuer.

— Il a amassé ses premiers dollars quand il est devenu propriétaire d’une pharmacie, puis d’une seconde, pour finalement les voir se multiplier. Il aurait fourni l’argent nécessaire à l’un de ses fils passionnés de gymnastique afin qu’il puisse poursuivre son rêve.

— Moi, j’ai entendu dire que ce fils, Sébastien Thomas, à qui on promettait une belle carrière, a été gravement blessé lors de sa première tentative de se tailler une place pour les Jeux olympiques, m’explique Vanessa.

— Exact! C’est aussi ce que j’ai lu. Cet accident a mis fin à tout espoir de monter sur le podium et a été le point tournant de sa vie. Il est alors devenu coordonnateur et plus tard directeur principal des lieux.

— C’est dommage, mais au moins il a su partager sa passion, commente Vanessa. J’ai vu sa photo dans le hall d’entrée de la cafétéria en t’attendant; il a l’air gentil.

Cette première soirée se termine autour d’un feu à la plage en compagnie de mes trois nouvelles copines, Vanessa, Frédérique - sa colocataire -, et celle avec qui je partage ma chambre, Alexandra. Elles ont aussi notre âge et viennent toutes les deux de Québec. Un peu fatiguée par la route et l’adaptation à toute cette nouveauté, je décide de rentrer assez tôt. Avant d’aller au lit, je prends un moment pour écrire à Derek. À l’instant où j’appuie sur le bouton «envoyer», mon téléphone vibre. C’est ma mère. Je suis heureuse de lui parler de ma première journée au camp et de placoter un peu de tout et de rien. Je la rassure sur les lieux ainsi que sur les gens que j’ai rencontrés jusqu’à maintenant. Sans grande surprise, elle fait son enquête sur tout ce qui se passe ici.

[image: image]

La porte de l’appartement qui se referme me sort de mes rêves. Il est à peine 6 h du matin et Alexandra revient de faire du jogging.

Wow! Quelle motivation!

Je me rends à sa rencontre dans la pièce d’à côté avant d’aller me doucher.

— Prête à retrouver nos instructeurs? je demande à Alexandra en jouant du sourcil.

Ça lui soutire un rire.

Hier, au moment de faire la rencontre de nos formateurs, toutes les filles affichaient un large sourire. Les instructeurs, dont plusieurs proviennent d’autres pays, sont compétents, bien sûr, mais, pour la plupart, ils sont plutôt mignons, en plus! C’est surtout ça que nous avons retenu.

Je passe donc cette journée avec les filles. Vanessa et Frédérique ne cessent de feindre leur incompréhension des techniques pour obtenir de l’aide. Le sourire amusé du beau Roumain, plaqué en permanence sur son visage, confirme qu’il voit clair dans leur stratagème. Alexandra n’arrête pas de me jeter des sourires complices en voyant nos amies battre des cils.

Après l’entraînement et un souper plutôt animé, on se rend à la fête organisée à la plage pour nous permettre de créer des liens avant l’arrivée des participants. C’est vraiment génial! Exception faite de ces types qui circulent en voiture à toute vitesse dans les rues du quartier près de la plage. Dans deux des quatre véhicules, les passagers sortent leur tête par la fenêtre et hurlent comme des détraqués.

— Ils vont se tuer! s’inquiète Frédérique en voyant un type qui se tient sur le véhicule qui roule… et très vite en plus.

Le souvenir de la première fois que j’ai vu ça, il n’y a pas si longtemps, refait surface. Sauf qu’aujourd’hui, la voiture file encore plus vite.

— Ouais ben, visiblement, c’est ce risque qui fait partie du plaisir, rétorque Samuel en s’emparant d’une poignée de croustilles.

Samuel fait partie d’un trio de mâles très gentils et assez mignons qu’on vient de rencontrer. Ils sont des assistants comme nous. Plus âgés d’une année, ils en sont à leur deuxième expérience au camp. Samuel, le plus sérieux du groupe, nous sert de mentor.

— Personnellement, je ne comprends pas trop, mais le car surfing est visiblement de plus en plus en vogue, explique Thierry en regardant un gars seulement vêtu d’un short et d’espadrilles, debout sur le véhicule qui accélère.

Ce terme qui n’est plus tout à fait nouveau pour moi paraît l’être pour Vanessa et Frédérique, à en juger par leurs yeux écarquillés.

— Complètement fou! commente Vanessa.

— La plupart du temps, ils ne réalisent pas tout à fait ce qu’ils font parce qu’ils sont intoxiqués, explique Samuel.

— Ce qui est super pour garder l’équilibre, se moque Félix sur un ton un peu détaché, comme si ça ne l’impressionnait plus tellement de voir des types risquer leur vie.

Nos nouveaux amis sont plutôt sympas et j’ai l’impression qu’ils feront partie de nos soirées. Ça m’évitera de trop m’ennuyer de ceux que j’ai laissés à la maison.

— Où est Alexandra? demande Samuel alors que les gars s’apprêtent à nous raccompagner à nos chambres.

— Elle est rentrée depuis au moins une demi-heure, l’informe Thierry sur un ton dans lequel je décèle un brin de déception.

Je pense qu’il aime bien Alexandra, mais, puisque comme moi elle a un petit ami à la maison, c’est peine perdue pour lui. Je crois que ma colocataire entre toujours tôt pour pouvoir parler avec son copain. Je la comprends. Mais je la trouve plutôt courageuse de marcher en plein bois à cette heure. Le chemin menant à notre appartement est bordé d’arbres et, bien franchement, le sifflement du vent dans les branches me donne un peu la chair de poule. C’est très beau le jour, mais le soir l’ombrage des feuillages anime mon imagination. Je garde cette pensée pour moi afin d’éviter d’avoir l’air d’une froussarde, mais je ne manque pas de dire aux gars que je les trouve très gentils de nous escorter.

— Merci de nous accompagner, répète Vanessa pour la troisième fois.

On dirait que je ne suis pas la seule à apprécier leur présence!

À mon arrivée, la chambre est silencieuse, Alexandra dort déjà. Le temps d’un brin de toilette à pas feutrés pour ne pas la réveiller, je compose le numéro de Derek.

— Salut, beauté, répond aussitôt la voix de velours au bout du fil.

La sonorité de sa voix est plus basse et paraît encore plus suave que d’habitude.

— Tu dormais?

— Non, je ne pouvais pas le faire avant d’avoir de tes nouvelles, mais j’étais étendu dans mon lit et je me disais qu’il était bien vide.

— Rappelle-moi pourquoi je n’ai pas Skype, déjà.

Derek rit. En fait, c’est moi qui n’ai pas accepté que Jason me l’installe en disant que je n’aurais pas trop le temps, ici. C’est fou comme je regrette mon choix en ce moment. Je devine, par le son de sa voix qui résonne, qu’il tient le combiné sous la couverture. Je retire mes vêtements et m’installe moi aussi. Même s’il est à des kilomètres d’ici, l’entendre me fait du bien.

Pendant cette longue conversation, il me questionne sur ce qui se passe au camp et sur les gens qui s’y trouvent. Il m’apprend aussi un fait étonnant. Comme je l’avais soupçonné, il participe à l’enquête sur cette fille qui a été tuée en banlieue de Montréal. Elle n’avait que dix-sept ans. Ce qui me déconcerte, c’est son identité: Délia LeFalher. Son nom me semble familier, mais seulement parce que je l’ai entendu au bulletin de nouvelles à la radio. Je ne la connais pas, du moins pas personnellement. En fait, ce qui me consterne, c’est que cette fille est celle qui s’est disputée avec son petit ami le soir du bal des finissants de Williamson. Elle étudiait dans le même collège que moi. Ça me fait bizarre d’avoir été témoin de cette dispute juste avant sa mort. Derek a mis son petit ami, ou plutôt ex-petit ami, sur la liste des suspects. Ma mère doit le rencontrer bientôt; confidentialité oblige, c’est tout ce que me confie Derek.
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Le premier mois s’achève déjà et les dernières semaines au camp ont été presque identiques. Chaque journée est meublée avec les activités de gymnastique, alors que les soirées sont libres. Plusieurs animations sont organisées soit à la plage, soit à la piscine. Une équipe prend en charge les participants. Quant à nous, on a le choix d’y participer ou pas. Nous avons une routine et on y déroge peu. Je passe mes journées avec les filles et, après le souper, nous retrouvons les gars à la plage près d’un feu. Félix, le musicien du groupe, chante en grattant la guitare, au plus grand plaisir de tous.

Je me sens chez moi, au camp. Je circule à l’intérieur du village et les visages devenus familiers me réconfortent. Certains individus sont maintenant ce que j’aime appeler «des étrangers connus». Ces gens à qui vous n’avez jamais parlé et dont vous ignorez tout, même le nom, mais qui, jour après jour, croisent votre chemin, parce qu’eux aussi ont une routine à laquelle ils ne dérogent à peu près pas. Ces étrangers connus sont en quelque sorte des éléments qui font partie de nos vies et qui deviennent rassurants au fil du temps. Même les fêtards bruyants ont leur place dans mes habitudes. Je sais d’ores et déjà que les soirs de week-end, quand 22 h 30 sonnera, une bande de voyous fera son entrée dans le village en faisant crisser les pneus de leur voiture. Je sais aussi qu’au plus vingt minutes après le début de leur spectacle, le calme reviendra, jusqu’à leur prochaine irruption.

Toutes les habitudes que j’ai acquises récemment, ainsi que les personnes rencontrées qui font partie de mon quotidien, seront bientôt, déjà, de vagues souvenirs d’été. D’ailleurs, je réfléchis de plus en plus à mon entrée au cégep. Je suis heureuse d’avoir fait la connaissance de Vanessa, parce que j’ai une amie avec qui échanger sur les nouvelles exigences que seront les études collégiales. Je la trouve vraiment gentille et j’ai très hâte qu’elle fasse la connaissance d’Alex. Alex! C’est fou comme je m’ennuie d’elle. Je m’amuse ici, les gens sont gentils, mais mes amis me manquent.

Ce matin, je me rends déjeuner sans Alexandra, puisqu’elle est déjà partie quand je sors de la salle de bain. Le chemin menant à la cafétéria est libre. Comme lorsqu’il est tard le soir, j’ai l’impression que le village dort. Contrairement à la sensation d’insécurité qui m’envahit quand il fait nuit, je me sens bien. Je respire l’air frais tout en écoutant mes chaussures fouler les minuscules roches dont est confectionné le sentier pédestre quand un craquement me fait sursauter. Je me retourne, mais n’aperçois rien.

Je continue à marcher tranquillement en observant le soleil qui se reflète dans l’eau du lac comme des milliers de diamants qui avancent tout doucement. Je m’arrête un moment pour admirer le spectacle et c’est à cet instant qu’un nouveau bruit me fait bondir. Je me retourne aussitôt. Un type tout de noir vêtu me dévisage, juste à côté. Mon cœur a un raté, et un courant froid parcourt mon échine. Ses cheveux sont foncés, tout comme les cernes qui entourent ses yeux presque noirs enfoncés dans ses orbites proéminentes. Instinctivement, je recule d’un pas et pose la main sur mon cœur qui bat maintenant à tout rompre.

— Vous m’avez fait peur!

Le gars à l’allure sombre baisse la tête et se met à marcher sans même me répondre. Il sort de nulle part avec son apparence de cambrioleur et c’est lui qui semble effrayé. Sa démarche est lente, mais ses jambes longues lui permettent d’énormes enjambées. Il disparaît rapidement et c’est tant mieux.

Je suis presque arrivée à la cafétéria, mais je parcours les derniers mètres en ne cessant de jeter des coups d’œil derrière moi. Ce type m’a donné une de ces frousses et je suis heureuse d’être à nouveau entourée de gens. Je mets quelques minutes à reprendre mon souffle et à retrouver mon calme.

Quand j’essaie d’ouvrir la porte de la café, elle résiste. Je n’arrive pas à y croire. Je n’aurai même pas la possibilité de manger! Et où sont les autres? Je m’apprête à partir quand le concierge de l’établissement vient à ma rencontre.

— Est-ce que la cafétéria ouvre plus tard, aujourd’hui? je lui demande.

— Non.

— Alors, cette foutue porte devrait s’ouvrir? je geins, en tirant de toutes mes forces sur la poignée.

Il sélectionne une clé de son énorme trousseau en affichant un petit sourire en coin.

— Oh! On a changé ce loquet et j’ai la vieille clé. Venez avec moi, mademoiselle, il y a une autre entrée à l’arrière. La salle de conférences communique avec la cafétéria si on passe par les cuisines. Le cuisinier a dû oublier de déverrouiller.

Une fois arrivé, Albert - j’ai appris son nom en marchant à ses côtés - n’arrive pas à trouver la clé servant à ouvrir. Deux bonnes minutes s’écoulent avant qu’il y parvienne.

— Voilà! dit-il en entendant le cliquetis de la serrure.

— Euh… Albert, accepteriez-vous de m’accompagner? Je suis un peu inquiète de la réaction du cuisinier quand il verra une intruse dans sa cuisine.

— Ha! Ha! Ha! Vous avez probablement raison. Je devrais peut-être vous escorter.

Nous traversons la salle de conférences menant à l’entrée des cuisines. Bizarrement, en ouvrant les portes qui nous permettent d’accéder aux quartiers gastronomiques, on ne voit personne.

— Étrange! lance le concierge tout en scrutant la pièce d’yeux intrigués.

Albert se dirige vers la pièce froide et me demande d’aller regarder dans la salle à manger. Moi aussi intriguée, je m’exécute. J’ouvre la lourde porte battante.

— SURPRISE!

Ils sont là, côte à côte. Ma mère, monsieur Michael, Jason, Derek, Alex et Jasmine me fixent avec un visage souriant. Je sens des larmes envahir mes yeux. Je suis si heureuse de les voir. Je n’arrive pas à y croire. Pour être ici aussi tôt en matinée, ils ont dû se lever au beau milieu de la nuit. La première que je serre dans mes bras, c’est ma mère. Suivie d’Alex et Jasmine. Comme on le fait souvent, on saute sur place en nous enlaçant. Ensuite, Jason m’agrippe d’une main et me soulève en me faisant tourner. Quand il me dépose enfin au sol, c’est Derek qui me saisit. Il n’y a qu’un mois que nous nous sommes quittés et pourtant j’ai l’impression que des années se sont écoulées. Il s’approche de moi et, contrairement aux autres, il reste muet. Il prend mon visage entre ses mains et me regarde un long moment avant de déposer un doux baiser sur mes lèvres. Il me serre ensuite si fort dans ses bras que j’ai du mal à respirer.

— Merci! Merci! Merci! Pour cette belle surprise.

Je suis tellement heureuse qu’ils soient venus me visiter. C’est si gentil de s’être déplacés pour moi que j’ai juste envie de pleurer. Je suis ridicule. Je devrais rire au lieu de pleurnicher.

[image: image]

Ma mère et monsieur Michael passent tout l’avant-midi avec moi. Ils me questionnent sans relâche sur mon expérience d’assistante. Ayant lu tous les bouquins de ma mère, Vanessa est enchantée de faire sa connaissance.

— Emily McDade est ta mère! répète-t-elle sans cesse.

— Eh oui!

— Wow! Tu en as de la chance!

— Bof! je lâche en jetant un œil à ma mère en riant.

Pendant que Vanessa la questionne sur son travail, monsieur Michael m’apprend qu’il l’emmène dans une auberge pour une petite escapade en amoureux. Ils vont y recevoir des soins de beauté, mais c’est surtout dans le but de permettre à ma mère de se reposer un peu.

Avant de partir, elle me fait promettre d’être prudente et de toujours marcher en groupe quand je sors le soir. Elle initie donc Vanessa à ses règles de sécurité. Mon amie est si attentive que c’est tout juste si elle ne prend pas de notes. Moi, dans ma tête, j’entends: bla, bla, bla.

Alex, Jasmine, Jason et Derek, quant à eux, ont la permission de rester sur les lieux pour toute la journée. Pour l’occasion, je suis exemptée de mes tâches grâce à Derek qui a réussi à convaincre mon superviseur. Je ne sais comment, mais sans trop de difficulté, semble-t-il. Je peux donc consacrer ma journée à passer du bon temps avec eux et, en plus, la météo est splendide. On se prélasse une grande partie de la journée à la piscine, après quoi on se retire à la plage pour y faire un feu en début de soirée. Mes amis du camp font enfin la connaissance de toutes les personnes dont je leur parle depuis mon arrivée. Je bénéficie d’assez de temps pour bavarder avec les filles, me souvenir des folies de Jason et surtout faire le plein de baisers avec mon Derek.

Jasmine me transmet les excuses de Justin de ne pouvoir être présent, puisqu’il travaille lui
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